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Contexte  dôune  société  qui  a un  rapport  inédit  à lóimage, en  
particulier  la photographie . 

En effet,  tout -un -chacun  est  producteur  dôimage, 
photographe,  notamment  grâce  au  smartphone . 

Par ailleurs,  corolaire  de ce constat,  nous  vivons,  nos  élèves  
vivent  dans  une  société  saturée  dôimages, de photographies . 



le rôle  de lôenseignant est  
justement  dô®duquer à lôimage. 
Cela fait  partie  du  « socle  commun  
de connaissances  et  de  
compétences  et  de culture » :  
ÅLôimage est  un  langage,  ici  dans  

le langage  des  arts  et  du  corps . 
Travailler  sur  lôimage fait  partie  
de la formation  morale,  civique,  
mais  aussi  amène  à la question  
des  choix  (quel  choix  de 
cadrage,  pour  montrer  quoi  
etcé)  

Ålôimage est  un  document  qui  se 
travaille  de manière  individuelle,  
collective  



1. Le projet TRAAM 

initial
A  la base,  un  projet  « photographier  et  dire  la ville » dans  le cadre  de 
lôenseignement exploratoire  patrimoine,  projet  qui  sôest traduit  par  un  
projet  TRAAM avec  Stéphane  Auger,  enseignant - formateur  de musique  



ÅNiveau 2de, enseignement exploratoire «patrimoine ».

ÅtŞǊƛƻŘŜ Υ ǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜΣ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ

Å{ƻǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Υ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ

Niveau concerné, cycle, temporalité



Un patrimoine urbain peu visible et peu connu à Pithiviers : chapelle de 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ hôpital transformée en lieu ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ, château de ƭΩŀǊŘƻƛǎŜΣ site 
de ƭΩŀƴŎƛŜƴ camp ŘΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘΧ



ÅDes élèves qui ƴΩƘŀōƛǘŜƴǘ pas Pithiviers mais les bourgs et villages 

alentours (80% ŘΩŞƭŝǾŜǎ demi-pensionnaires). Leur connaissance de 

la ville est très réduite.

ÅUne mise en valeur de ce patrimoine qui questionne 

ÅDes élèves qui ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ en enseignement exploratoire 

« patrimoine» par défaut, patrimoine dont ils ne connaissent bien 

souvent pas la définition. Leur intérêt pour ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ est très 

réduit. 

ÅDes pratiques culturelles peu développées et diversifiées chez les 

élèves  sauf une large pratique des écrans, en particulier ŘΩLƴǘŜǊƴŜǘ 

et des réseaux sociaux.



ÅThème HDA : le numérique comme moyen pour 
faire de l'élève un médiateur et passeur de 
connaissances en histoire des arts.

ÅProblématique retenue : comment les outils 
numériques et leurs usages permettent-ils de faire 
de l'élève un médiateur et un passeur de 
connaissances, dans le cadre d'une pédagogie 
active ?

Rappel de la thématique des TRaAM



Les différentes étapes du projet
En amont

ÅAu début de ƭΩŀƴƴŞŜ scolaire, le travail 
autour du film de Michel GONDRY, 
soyez sympas, rembobinez. En plus 
ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ des outils ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ de films 
et ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ leur culture par la 
découverte des films « suédés» dans 
le long-métrage, le film permet de 
soulever la question des acteurs du 
patrimoine et de leur action dans la 
transmission, ici ŘΩǳƴ patrimoine 
cinématographique. 



Les différentes étapes du projet
Durant le projet

Une formation à la photographie de 2X 2 heures par un 
photographe professionnel pour que les élèves : 

ÅApprennent à se servir de leur smartphone, de leur appareil 
photo. 

ÅCette formation doit leur faire prendre conscience que leur 
corps est un instrument pour prendre des photographies.



Les différentes étapes du projet
Durant le projet

Une visite guidée dans Pithiviers à la découverte du patrimoine 
urbain. La visite est effectuée par un intervenant de ƭΩhŦŦƛŎŜ 
du tourisme. 

Durant la visite, les élèves prennent des notes et des 
photographies en exploitant ce qui a été appris lors de la 
formation à la prise ŘΩƛƳŀƎŜǎ. Cela peut être réalisé sur les 
tablettes du lycée. 



Les différentes étapes du projet
Durant le projet

Après la visite, par groupe, les élèves travaillent à la création 
de pages internet sur les différents bâtiments et 
monuments découverts lors de la visite. 

Chaque page inclut obligatoirement des photographies prises 
lors de la visite dans Pithiviers. 

La rédaction ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ sur un vocabulaire descriptif de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ qui sera fourni et sur une documentation sur 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ locale 



Pour créer les page, mise en commun des photographies : les élèves ont envoyé 

leurs photos pour créer des dossiers mis à disposition sur le réseau du lycée. Dans 

les dossiers sont ajoutés des documents (plans, images anciennes) issus des 

archives municipales de Pithiviers 

Ex : plan de la ville de 1847 et peinture représentant lôincendie du clocher de 1853 

La finalisation des pages internet se fait en utilisant les photos prises, les notes 

prises durant la visite guidée et les documents mis à disposition 

Mise en commun 



2. Des compétences toujours 

travaillées dans les 

programmes actuels 



Au lyc®e, le programme dôhida  seconde, dans son préambule, rappelle :
Å  la photographie fait partie des formes dôart que lôon peut et doit ®tudier.
Ålôimportance de nouer des partenariats avec des acteurs locaux 
Ålôimportance du patrimoine local comme objet de travail en lien avec 
lôapprentissage de la citoyennet® 



Un patrimoine  local  à relier  à 

un  des  foyers  chrono -

géographiques  du  

programme,  en fonction  de 

ses caractéristiques  et  de 

lôemplacement de 

lô®tablissement



en enseignement  

de spécialité  

première,  les 

compétences  

visées  

correspondent  bien  

à un  projet  de ce 

type

La même  attention  

à nouer  des  

partenariats  avec  

des  acteurs  locaux  



Une mis  en îuvre plus évidente  en première -spécialité  :  
Å lôespace urbain en tant que lieu pour lôart. 
Å en travaillant sur des bâtiments etc , les élèves peuvent être amenés à 

aborder la thématique sur « matières, techniques, formes », ex sur la 
statuaire publique dans lôespace urbain. 

Å Cela fait aussi travailler la question de lôartiste mais aussi la r®ception de 
lôîuvre



3. La photographie urbaine, une 
photographie ancienne aux 

fonctions multiples 

Pour  mener  un  projet  de ce type  qui  place  les élèves  en position  de créateur  dôimage, il  faut  
les  former,  leur  prendre  conscience  des  possibilités  quôils ont  par  leur  corps  et  leur  
matériel  mais  aussi  que  la  photographie  urbaine  a une  histoire :  donner  des  repères  
et  parfois  des  idées . 



Nicéphore Niepce, le point de vue du Gras, 1827

une des premières 
photographies est 
presque un paysage  
urbain



Louis Daguerre, Boulevard du temple, 1838 

Le procédé  du  
daguerréotype  privilégie  la 
fixation  de paysages,  
notamment  urbains :  les  
temps  de pose  ne cesse  de 
se réduire  mais  cela  reste  
encore  équivalent  à 
plusieurs  dizaines  de 
minutes . Si on  compare  
avec  la vue  de Niepce,  le 
point  de vue  est  assez  
semblable,  en hauteur . 



Une image  qui  se place  dans  la 
continuité  des  dioramas,  
diaporamas  très  à la mode  à 
lô®poque:  proposer  une  suite  de 
paysages  peintes  et  éclairés  pour  
donner  lôimpression aux  visiteurs  
de voyager  



Charles Marville, Rue du paon, de la 
rue St Victor, Paris Ve, vers 1866

Charles Marville, Rue des Trois Canettes, Île de 
la Cité, Paris 4e  , 1865.

une  visée  très  utilitariste  
de la photographie  qui  
trouve  ses 
prolongements :  ainsi,  
par  exemple,  la ville  de 
Paris  confie  à Charles  
Marville  la mission  de 
fixer,  garder  la trace  des  
quartiers  de Paris  en voie  
de disparition  et,  au-delà,  
de documenter  les  
nouvelles  réalisations  à 
partir  de 1862  



Charles Marville, Candélabre à 
lanterne ovoïde, άƳƻŘŝƭŜ ŀŎǘǳŜƭέ 
Square des Arts et Métiers, Paris 3e 

,1864

lié  à la commande,  

lôinsistance sur  certains  

détails  comme  les nouveaux  

lampadaires,  au-delà  tout  le 

mobilier  urbain , des  prises  de 

vue  à hauteur,  prises  au  sol . 

Dans  le cadre  des  rues  en  

sursis,  vouées  à disparaitre,  

lôappareil est  souvent  placé  

sur  la voie  publique,  au  milieu  

et  avec  une  absence  de 

silhouettes :  là encore,  le 

temps  de pose  est  

lôexplication.  



Edward Steichen, the Flatiron, evening, 
épreuve photomécanique, 1906, musée 
ŘΩhǊǎŀȅ 

La photographie  acquière  un  statut  artistrique  par  
des  précurseurs,  par  des  courant s comme  le  
pictorialisme  à la fin  du  XIXe  siècle  qui  défend  
lôid®e, que  contrairement  au  slogan  Kodak  de 
lô®poque, il  ne  suffit  pas  dôappuyer, que  la 
photographie  doit  à lôintervention humaine,  est  le 
résultat  de choix,  par  exemple  en laboratoire



Alfred Stieglitz, the « flat-iron », 
héliogravure, 1903, musée ŘΩhǊǎŀȅ 

Futur  promoteur  de la  straight  photography ,  ou  
photographie  directe , Alfred  Stieglitz  joue  sur  la 
fixation  de lôinstant, une  vue  sous  la neige,  
lôutilisation de lôarbre dénudé  au  1 ier  plan  



Eugène Atget, rue 
de la montagne 
Ste Geneviève, 
épreuve sur papier 
albuminé, 1924, 
musée des Beaux-
Arts de Houston 

Des points  de vue  originaux  
sur  la ville,  souvent  vides  de 
présence  humaine,  sans  
incident  chez  Eugène  Atget ;  
peu  reconnu  de son  vivant  
mais  célébré  par  les  artistes  
pour  lôimpression de mystère  
que  suscitent  ses 
photographies  urbaines  sans  
artifice,  très  précises,  avec  
des  tirages  jamais  en gris  
mais  variant  du  sépia  au  bleu . 



Alexandre 
Rodtchenko, 
ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ, 
épreuve 
gelatino-
argentique, 
1930, Centre 
Pompidou

Au XXieme  siècle,   la 
photographie,  notamment  la  
photographie  pure  
renouvelle  les angles,  
proposant  des  images  proches  
de lôabstraction, en  jouant  sur  
le cadrage,  les ombres .
Il  joue  sur  le cadrage,  les 
contrastes,  entre  ombres  et  
lumières,  lui  qui  a été  le chef  
de fil  de lôabstraction 
géométrique  russe  au  contact  
de Kasimir  Malevitch  



Henri-Cartier Bresson, le 
pont des arts vu depuis le 
square du vert-galant, 
1953

Par la suite,  des  photographes  comme  Cartier -Bresson,  
Doisneau,  Brassai  trouvent  lôinsolite, la poésie  dans  le 
quotidien . Côest une  autre  façon  de « photographier  la ville » 



Ernst Haas, Time Life Building, 
impression couleur, 1955, 
Museum Ludwig

la couleur  a été  et  reste  un  

moyen  de photographier  la 

ville  en jouant  sur  dôautres 

choses , comme  les angles  

inhabituels,  la vitesse  

dôobturation ou  le cadrage  

parfois  en très  gros  plan  



Ernst Haas, heure de pointe, New 
York, 1980

La vitesse  dôobturation permet  
dôopposer  lôimmobilit® de la 
silhouette  en  noir  au  centre  qui  
se détache  par  le biais  de la 
fumée  blanche  et  le mouvement  
non  figé  des  silhouettes  au  1 ier  
plan . Le cadrage  joue  sur  les 
diagonales  pour  crée r une  
forme  de déséquilibre  qui  
participe  au  mouvement . 



Jean-Louis Garnell, Paysage 1985, 
Photo extraite de la série « Espaces 
urbains, centre et sud ouest », 
Mission Photographique de la DATAR

Plus  récemment,  des  projets  et  des  artistes  

ont  repris  la  photographie  urbaine,  en  

particulier  en  France   

Ex  une  commande  à lôoccasion des  20  ans  de la 

DATAR pour  dresser  un  état  des  lieux  des  

paysages  français  des  années  1980

Menée  sur  un  temps  très  court,  de 1984  à 1989 , 

cette  Mission  avait  pour  objet  de "représenter  le 

paysage  français  des  années  1980 " pour  recréer  

une  "culture"  en ce domaine . Elle a mis  en lumière  

les  transformations  radicales  du  territoire  à la fin  

des  Trente  Glorieuses  :  urbanisation  croissante,  

déprise  industrielle,  périurbanisation



Raymond Depardon, 
la France (Nièvre, 
Nevers), tirage 
argentique couleur, 
2004-2010

La  France  de  Raymond  Depardon

Un projet  qui  a duré  4 ans  entre  2004  et  
2010  pendant  lesquels  le photographie  a 
sillonné  la France,  parcourant  plus  de 
70 000  km . A lôorigine, une  prise  de 
conscience  de sa part :  il  « connait  mieux  
Djibouti  que  la Meuse ». 

Il  part  en  camping -car,  avec  une  chambre  
photographique  avec  lôid®e de 
photographier  une  France  peu  
photographiée,  celle  des  « sous -
préfecture »,  en  dehors  des  sites  
touristiques,  de la capitale,  dans  ces 
« zones  intermédiaires »



Initier  les  élèves  à la photographie  doit  amener  à leur  faire  aborder  les grandes  notions  de la prise  

de vue  :  

¶ Le  cadrage,  ce qui  est  pris  en  photo,  cela  va  dôun cadrage  large  à un  plan  plus  serré,  la 

photographie  urbaine  amène  à toutes  les propositions

¶ Lôangle de  vue :  entre  photographie  à hauteur,  en  contre -plongée,  en plongée  (plus  rarement  

pour  eux  mais  il  suffit  de disposer  dôun point  de vue  en hauteur . 

¶ Le  format :  par  habitude,  les élèves  prennent  des  photos  avec  le smartphone  en mode  portrait,  

pas  le plus  indiqué  pour  un  paysage  urbain

¶ La  profondeur  de  champ  et  la  zone  de  netteté :  pour  un  paysage,  la zone  de netteté  doit  

être  plus  profonde,  que  lôimage reste  nette  au  premier  plan,  dans  les plans  suivants  

¶ La  vitesse  dôobturation:  le temps  dôouverture qui  permet  soit  de fixer,  soit  de créer  un  flou  

¶ la lumière,  que  lôon fasse  attention  à son  intensité,  sa direction



4. Des pistes de mise en 

îuvre multiples li®es ¨ ces 

fonctions diverses.  



Å possibilité  dôun EPI  (enseignement  pratique  interdisciplinaire)  ou  projet  en  collège  
« culture  et  création  artistique » entre  histoire  et  français  autour  de lôhistoire urbaine  et  
raconter,  « dire » cette  histoire  urbaine  et  la ville  en  général ? 

Å Dans  le  cycle  3 , avec  le travail  autour  de la notion  dô« habiter »,  la photographie  peut  
aider  à faire  comprendre  les relations  entre  les hommes,  les sociétés  et  les  territoires . Le 
programme  demande  de partir  de cas concrets,  que  la création  de photographies  peut  
permettre  dôaborder cette  relation  hommes -sociétés  avec  leur  territoires  

Å dans  le  cycle  4 , la photographie  est  utilisable,  notamment  dans  les études  de cas comme  
en classe  de 5ième  sur  lôenvironnement du  local  au  planétaire  et  surtout  dans  cette  
suggestion  (telle  quôelle est  présentée)  dôutiliser les représentations  et  lôexp®rience 
géographique  des  élèves  



comment  un  cadre  
urbain  comme  celui  de  
Rochefort  en  Charente -
Maritime  est  
exploitable  dans  des  
projets  en  histoire -
géographie  et  en  
histoire  des  arts  ? 



Une ville intéressante car : 
Å Créée ex-nihilo en 1665 ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ 
Å Un patrimoine riche 





o Un plan  en damier  typique  dôune ville  

nouvelle  au  XVIIe  siècle,  pratiquement  

créée  ex-nihilo  avec  une  grande  place  (dont  

on  va  reparler !)

o Les vestiges  de lôarsenal dôancien régime  

dont

Á Lôancien magasin  aux  vivres  édifié  

selon  les  plans  de Le Vaux  Lôancienne 

fonderie  royale

Á Lôancienne hôpital  de la marine  même  

si les  bâtiments  sont  ceux  de lôh¹pital 

de 1788 , tout  à la fin  de lôancien 

régime . 

Á Lôancienne fonderie  de canon

Á La Corderie

Á Les différentes  formes  de radoub , 

notamment  la vielle  forme  de radoub  

construite  en 1669  et  1671 , la 1 ière  en 

France  qui  reprend  un  modèle  anglais  

et  les  autres  postérieures,  dont  la  

double . 

Á La porte  de lôarsenal 



Des installations  
à St  Nazaire  sur  
Charente,  comme  
le fort  ou  la 
fontaine  Lupin




